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Cf. présentation de Marc Corbeels
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Cette sélection de références a été conduite par Marc et Krishna, selon une 
procédure classique en méta-analyse.
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Les références retenues concernaient plusieurs cultures différentes, bien que le maïs 
représentât plus de la moitié des observations.
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CA = rendement en agriculture de conservation
CT = rendement en labour traditionnel
V = variance résiduelle de l’étude divisée par le nombre de répétitions pour la 
calculer
Deux autres choix étaient aussi possibles pour la pondération des données : le poids 
égal partout et la pondération par les effectifs seulement. Ils n’ont pas été retenus, 
du fait des différences importantes de variance entre observations, mais aussi des 
différences importantes dans les nombres d’observations (de n=2 à n=176, cas d’un 
essai en milieu paysan). Les distorsions étaient trop importantes pour ne pas essayer 
d’estimer la précision du log ratio pour chaque observation.




La variable essai a été appelée Id1 dans notre fichier (elle a dû être entrée 
manuellement dans le fichier)
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Les types de climat ont été regroupés par la force des choses
Un essai de regroupement des types de sol a été fait, mais pas satisfaisant pour le 
moment
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C’est à peu près ce qui a été fait, mais des corrections ont été faites sur la base 
depuis que cela a été fait : à reprendre !
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La forte corrélation entre certaines covariables peut rendre les différentes moyennes 
ajustées non estimables: c’est une cause possible de simplification du modèle.
Le calcul des moyennes ajustées doit être fait en tenant compte des poids choisis 
des observations, et il faut reprendre les sorties sous Excel pour faire les calculs de 







Différents groupes visibles, et pb pour le maïs ?
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En agronomie on a beaucoup considéré les regroupements d’essais, souvent en 
réseaux conçus pour cela. Les premiers travaux en agronomie sont dus à Fisher 
(1935) et à Yates et Cochran (1938).
Par ailleurs le travail de Philibert, Loyce et Makowski (2012) sur la qualité des méta-
analyses est essentiel, me semble-t-il.
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